
Il ouvrit la gueule, cracha des flammes rouges, puis 
se mit à parler :
— Craaa… Donne-moi un baiser… Mais gare 
à toi, en accomplissant ce geste, tu risques de te 
brûler le visage ! Si tu veux l’éviter, il t’appartient 
de trouver une solution. Craaa…
Le monstre cracha de nouveau des flammes.
— Quel idiot je fais ! Pourquoi suis-je donc venu ? 
se reprocha Franz en essuyant ses mains blessées 
sur son foulard.
Alors il eut une idée.
Il jeta le tissu sur le crapaud pour contrer les 
flammes. Au moment où celui-ci tournait la tête 
pour éviter le foulard, Franz se précipita et lui 
donna un baiser sur la joue.
— Craaa… Vendredi prochain, à midi, reviens 

ici, un déluge de tristesse 
t’inondera et te récom-

pensera, craaa…

Une semaine après, au même endroit, Franz at-
tendait sous les chauds rayons du soleil.
Il entendit au loin les douze coups du clocher 
de l’église.
Au dernier tintement, quelques gouttes de 
pluie se mirent à tomber. Petit à petit les 
gouttelettes se transformèrent en une 
pluie torrentielle.
Franz réalisa alors qu’il pleuvait unique-
ment sur la montagne ! Essayant de com-
prendre ce miracle, il leva la tête, et aper-
çut une belle jeune fille en pleurs. Ses 
larmes étaient à l’origine de ce déluge !
—  Puis-je vous aider ? s’inquiéta-t-il.
—  Grimpez, prenez ceci et ap-
portez-le au roi, mon père, je 
vous en supplie !
Franz comprit alors qu’il 
s’agissait de la princesse 
que l’on cherchait  
depuis des 
années.


